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Généalogie et histoire de la communauté juive
de Salonique de 1900 à 19431

Anne-Marie Faraggi Rychner

es recherches concernent les sources généalogiques, m ais
la généalogie n 'a de sens que si l'on  peut replacer les dif-
férents personnages dans le contexte historique, culturel

et social qui a été le leur. Je m e dois donc de com m encer par retra-
cer brièvem ent le cadre historique de cette com m unauté.

J'ai distingué trois périodes selon  les principaux événem ents
qui on t bouleversé la vie de chacun  et qui euren t une incidence
sur nos recherches généalogiques actuelles :
- 1ère période : 1900 - 1911
- 2e période : 1912 - 1940
- 3e période : 1941 - 1943 

Première période : 1900 - 1911
Elle fut probablem ent la plus agréable à vivre pour la com m u-

nauté et ceci depuis 1869, quand une loi confirm a ce qui avait déjà
été avancé en 1856, c'est-à-dire l'égalité de tous les sujets de
l'Em pire sans distinction de religion 2. Et c'est en  1869 égalem ent
que Sabri Pacha, alors nouveau gouverneur de la ville, se chargea
d 'en  développer l' économ ie et l'u rban ism e. En  1900 donc
Salonique était une ville ottom ane appartenant à l'Em pire otto-
m an. La vie se déroulait plutôt bien selon les règles ottom anes, qui
accordaient une large autonom ie adm inistrative à chaque com -
m unauté religieuse. Chacune vivait dans son quartier et possédait
son propre cim etière. Mêm e si les données dém ographiques obte-
nues par les divers recensem ents ne sont pas toujours très exactes,
on s'accorde à dire que les Juifs étaient m ajoritaires, représentant
55% de la population totale3.

Une présence juive à Salonique est attestée dès l'époque romai-
ne. Il s'agit de Juifs hellénophones, appelés « Romaniotes », venus de
Palestine peut-être lors de l'exil à Babylone. La composition de la
population juive devint par la suite très hétérogène avec l'arrivée de
nouveaux groupes au gré des persécutions. Différentes communau-
tés en effet étaient réparties dans 31 synagogues qui portaient cha-
cune un nom géographique (Ashkenaz, Mayorka, Provincia, Aragon,
Sicilia, etc.). Leur année de fondation permet de retracer l'arrivée et
l'origine de ces diverses communautés4 que l'on peut résumer ainsi :

La p lus forte m ajorité étan t espagnole, la langue pratiquée
par tous était le judéo-espagnol. 

Jusqu 'en  1911, la population  juive a donc vécu de façon  auto-
nom e et p lutôt prospère. Les industries (tabac, textile), la finan-
ce, le com m erce, l'artisanat et l'activité portuaire représen taien t
les piliers de l'économ ie. Si la langue pratiquée par tous était le
judéo-espagnol, le français, qui était enseigné depuis 1873 dans
les écoles de l'Alliance Israélite Universelle5 (AIU), était la secon-
de langue largem ent utilisée dans les m ilieux scolarisés.

La société quan t à elle, était très h iérarchisée et les m ariages
ne s'observaien t qu 'à l' in térieur d 'une m êm e classe sociale. 

En  haut de l'échelle, la classe supérieure ou la djen te alta,
était in stallée principalem en t dans le quartier des Cam pagnes, à
l'est du  cen tre ville. Bien  que m inoritaire, elle était très in fluen-
te, représen tée en  grande partie par les notables livournais (le Dr
Moïse Allatin i6 notam m ent en  est un  exem ple), par des ban-
quiers, de gros négocian ts, des industriels ou  des professions
libérales. Ce son t eux qui on t largem en t participé au  développe-
m en t industriel, éducatif ou  hospitalier de la ville.

La classe m oyenne ou los m edianeros, se com posait essen -
tiellem en t de com m erçan ts et d 'em ployés travaillan t dans l'ad-
m in istration , l'enseignem ent, les m essageries m aritim es, les
assurances, la presse, les banques ou les industries.

Ce son t ces deux classes qui on t laissé le p lus de sources
généalogiques et que l'on  connaît donc le m ieux.

La classe la p lus défavorisée ou la djen te bacha, représen tait
la m ajorité de la population . Elle était constituée d 'ouvriers, de
portefaix, de m archands am bulan ts, de dockers, de cochers, de
charretiers ou  de dom estiques, qui ne parlaien t le p lus souven t
que le judéo-espagnol. C'est celle que l'on  connaît m alheureu-
sem en t le m oins bien  du fait de l'absence de sources généalo-
giques la concernan t.

Les sources généalogiques 
La presse représen te une des m eilleures sources pour nos

recherches sur les Selan iklis ou Salon iciens ju ifs séfarades en
ju déo-esp agn ol. De n om breu x jou rn au x étaien t p u b liés à
Salon ique en  français ou  en  judéo-espagnol. 

L' idée du m onde ju if occiden tal était de créer parm i les Ju ifs
orien taux un  désir de m odern isation  et d 'ém ancipation , à l' im a-

M

Époque romaine Présence de Juifs hellénophones,les « Romaniotes »
14e siècle Arrivée de Juifs ashkénazes,provençaux et italiens
1492 Arrivée en masse des Juifs d'Espagne
Puis peu à peu Arrivée de Juifs portugais,italiens et ashkénazes
Fin 17e siècle Arrivée des Juifs livournais et de Juifs d'Afrique du Nord
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ge de la bourgeoisie ju ive occiden tale et surtout celle de Paris.
Parm i ces journaux, Le Journal de Salon ique7 publié en  fran -

çais en tre 1895 et 1911, participe activem en t au  m ouvem ent de
m odern isation  venu de France et ses lecteurs se com pten t par-
ticulièrem en t dans les m ilieux progressistes et in tellectuels de la
ville. Heureusem en t diffusé en  France où il a été archivé, on  peut
le consulter à la Bibliothèque Nationale de France à Paris. On  y
découvre  les coutum es et la vie quotidienne de l'époque.

Dès la première page, trois dates différentes apparaissent (fig. 1).

En  haut et au  m ilieu  de la page se trouve la date principale,
celle du  calendrier grégorien , celu i que l'on  u tilise de nos jours
presque partout et qui a rem placé le calendrier Ju lien  (en  1582).
Il n 'a pas été adopté par tous les pays en  m êm e tem ps et la Grèce
par exem ple ne l'a adopté qu 'en  1923. 

C'est pour cela que l'on voit à droite, la date du calendrier
Julien antérieure à la date grégorienne de 12 jours ou 13 jours (vs =
vieux style). 

A gauche, la date de l'Hégire puisque Salon ique était une
ville ottom ane. Ce calendrier m usulm an  est fondé sur les phases
lunaires.

Dans la com m unauté en  général, c'était la date grégorienne
qui était u tilisée, m ais les dates ju liennes apparaissen t tout de
m êm e sur les actes officiels en tre 1912 et 1923.

Ce qui in téresse le p lus les
généalogistes dans ce journal,
ce son t les « potins » de la ville.
On  nous tien t au  couran t des

voyages des notables (fig. 2), des m auvais coups (fig. 3), ou  enco-
re de l'élection  au  conseil com m unal (fig. 4).

Mais ce son t surtout les annonces de m ariages qui représen-
ten t les sources les p lus riches en  in form ations. Dans le prem ier
exem ple (fig. 5), les prénom s resten t encore traditionnels et
l'heure de la cérém onie est « à la turque ». La seconde annonce

e n r e va n c h e a ff i c h e s o n
m odern ism e (fig. 6), d 'une part
avec le prénom  « m oderne » de
Léon  au  lieu  de Juda (le jeune

m arié portan t le prénom  du grand-père Juda Modiano selon  la
tradition  séfarade), d 'autre part avec l'heure « à la franque ». Il
était en  effet de bon  ton  de m ontrer que l'on  avait opté pour le
m onde m oderne et « à la franque » sign ifie « à l'occiden tale ou  à

la française ».

Cependan t la tradition
ottom ane de l'heure « à
la turque » était la façon
la p lus couran te d 'ex-
prim er l'heure com m e
le m on tren t les deu x
exem ples suivan ts (fig.
7 et 8).

Mais qu 'est donc l'heu-
re « à la turque8 » ? 
Nous som m es dans la
Salonique ottom ane où
l'heure est réglée par les
m u ez z i n s d e s m o s -
quées. La journée, divi-
sée en  deux fois 12 heu-
res soit de 1 à 12 puis de
1 à 12, com m ençait au
coucher du soleil et c'est
surtout cela qu ' il faut
reten ir : au coucher du
s o l e i l , l o r s q u e l e
m uezzin m ontait sur le
m inaret pour la prière
du soir, il était 12 h ou
heure 0, suivi bien  sûr
de l'heure 1, donc « 1 h à
l a t u r q u e ». D a n s
chaque m osquée il y
avait un  astronom e qui

Fig.1. Journal de Salonique du 12/11/1900

Fig.2. Journal de Salonique du
1/12/1902.

Fig.3. Journal de Salonique du
29/07/1907.

Fig.4. Journal de Salonique du
24/08/1896.

Fig.5. Journal de Salonique du
31/03/1898.

Fig.6. Journal de Salonique du 5/12/1901.

Fig.7.Journal de Salonique du 21/01/1904.

Fig.8.Journal de Salonique du 25/05/1905.
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calcu lait chaque
jour l'heure pour
les cinq prières de
la journée, et ceci
jusqu 'à l' abroga-
tion  de cette cou-
tum e en  1925 en
Turquie. Bien  sûr,
le coucher du
soleil étan t diffé-

rent d 'une saison  à l'autre, 12h du soir à la turque en  été pouvait
correspondre à 20h à la franque, alors qu 'en  hiver 12h du soir à la
turque correspondait plutôt à 17h à la franque. Parfois d'ailleurs,
on  précisait les heures (fig. 9).
Il était don c im portan t
de posséder une m ontre à
un  ou deux cadrans, l'un
pour l'heure à la turque et
l'autre pour l'heure à la
franque (fig. 10).
Ces annonces de m ariage
m ontren t bien  certaines
des coutum es ottom anes
de la com m unauté de l'é-
poque. Mais les sources
généalogiques ne concer-
nen t que les deux classes,
supérieure et m oyenne,
de la com m unauté, celles
d o n t le s é vè n e m e n t s
fam iliaux paraissen t dans
le Journal. On  ne sait rien
ou presque de la classe
pauvre et laborieuse qui représen te pourtan t la m ajorité de la
population  juive, et les in form ations généalogiques pour les des-
cendants de ces fam illes son t très difficiles à retrouver. Il faut

a lo r s u n é vè n e m e n t
particulier, tragique en
général, pour que l'on
en  parle dans le journal
(fig. 11 et 12).
L'exem ple de la fig.12
m e donne l'occasion  de
parler des portefaix, très
nom breux à Salon ique
et don t le m étier, peu
connu à l'heure actuel-
le, consistait à transpor-
ter de lourdes charges
sur le dos (fig. 13). Ils
appartenaien t à la clas-
se très pauvre de la ville.
Un  au tre  m étier, p eu
con n u  égalem en t m ais

p l u s p r e s t i -
g i e u x , é t a i t
c e l u i d e
d r o g m a n ,
t e r m e s p é c i-
f i q u e p o u r
d é s ig n e r le s
t r a d u c t e u r s -
in terp rètes de
l'Em pire otto-
m a n ( t o u rd -
jou m ân ), q u i
t r a va i l l a i e n t
p o u r u n
co n su la t . Les
d r o g m a n s
s e r v a i e n t
d ' in term éd iai-
res ou  de tru -
chem en t en tre
les d ip lom ates
occiden taux et
o t t o m a n s , e t
d e n om b reu x
Ju i fs é t a ie n t

drogm an s (fig. 14).
Qu an t à la p resse

publiée en  judéo-espa-
gn ol, elle était  im p ri-
m é e e n c a r a c t è r e s
h é b r a ïq u e s d e t yp e  
« Rachi », c'est-à-dire en
caractères ronds et non
carrés com m e l'hébreu
h a b it u e l, c a ra c t é r is -

tique du judéo-espagnol im prim é par les Ju ifs de Turquie et de
Grèce. Ces journaux représen ten t de bonnes sources pour la
généalogie, m ais à l'heure actuelle, peu nom breux son t ceux qui
saven t encore les lire. Des exem plaires ayan t été archivés à
Jérusalem , on  peut s'adresser à Dov Cohen 9, généalogiste et rab-
bin , qui a accès à ces journaux et qui sait les transcrire pour être
lu i-m êm e originaire de Sm yrne (fig. 15).

Deuxième période : 1912 - 1940
Cette période qui va de 1912 à 1940 a connu de grands bou-

leversem ents. Dès l'autom ne 1912, les guerres balkan iques écla-

Fig.9. Journal de Salonique du 29/07/1907.

Fig.10.Montre à gousset datant de 1900
environ et possédant à gauche un cadran
en chiffres ottomans,à droite un cadran en
chiffres romains.

Fig.11.Journal du 20/03/1905.

Fig.12.Journal du 11/04/1898.

Fig.14.Annonce de mariage d'un avocat,
drogman du consulat d'Allemagne.

Fig.15.Journal El Avenir du 21/11/1905.Transcription par Dov Cohen d'une
annonce de fiançailles depuis les caractères de type Rachi en caractères latins.

Fig.13.Un portefaix à Salonique
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ten t, et le 8 novem bre Salon ique est annexée par la Grèce10. Pour
les Juifs, la vie insoucian te est term inée et l' idée d 'une ém igration
com m ence à germ er chez certains d 'en tre eux. L'hellén isation  de
la ville com m ence très vite et la com m unauté doit soudain  chan-
ger son  m ode de vie, s' in tégrer à l'État hellén ique, apprendre à
parler et lire le grec et perdre la nationalité ottom ane. Ainsi, les
lois grecques rem placen t les lois ottom anes au détrim ent de l'au-
tonom ie de la ville. Voici ce que l'on  peut lire dans la correspon-
dance diplom atique échangée en tre les consulats de l'Em pire
ottom an 11 :

Consu lat de Salon ique, Affaires Politiques

31 m ars 1913.
Changem ent de nationalité des habitan ts de Salon ique. « Il
est bien  inu tile que je rappelle encore une fois avec quel
déplaisir l'établissem en t défin itif de la souveraineté hellé-
n ique à Salon ique est vu  par les israélites qu i form en t le
noyau  principal de la popu lation  de notre ville. Tou te m esu-
re qu i sem ble indiquer une possible annexion  de Salon ique
par la Grèce, jette l'élém en t ju if dans une m anifeste conster-
nation . Ainsi les israélites aisés recherchen t-ils par tous les
m oyens l'acqu isition  d'une nationalité étrangère qu i doit les
affranchir de la dom ination  hellén ique et leur assurer la
con tinuation  de la situation  privilégiée don t les ju ifs jou is-
saien t à Salon ique au  tem ps de la dom ination  ottom ane ».

Une série d 'évènem ents von t suivre : la Prem ière Guerre
m ondiale en  1914, puis le 18 août 1917, c'est le grand incendie
qui ravage tout le cen tre ville, le p lus densém ent peuplé par la
com m unauté juive12. En  32 heures tout est détruit, y com pris les
services adm in istratifs, les archives de la ville et les synagogues,
et donc bien  sûr les sources généalogiques, et 10.000 fam illes jui-
ves se retrouvent sans abri. La perte de la vie économ ique et cul-
turelle de la com m unauté s'annonce.

La reconstruction  de la ville posa de gros problèm es, car la
politique du gouvernem ent grec était de m odern iser l'u rban is-
m e et en  m êm e tem ps d 'hellén iser la ville13. La population  ju ive,
qui avait possédé 75% des propriétés du  cen tre ville, fu t touchée
de p lein  fouet par les expropriations et la réinstallation  dans
d 'autres quartiers, ce qui fu t ressen ti com m e un  rejet des Juifs
hors du  cen tre ville.

En  1922 l'arrivée de 100.000 réfugiés grecs orthodoxes d 'Asie
Mineure transform e profondém ent le tissu  social et dém ogra-
phique de la ville et la population  ju ive devien t m inoritaire. 

En  1924, ce fu t l' im position  de la ferm eture dom in icale des
m agasins, habituellem en t ferm és un iquem ent le jour du  chab-
bat. Deux jours de ferm eture à la su ite représen taien t un  im por-
tan t m anque à gagner pour les com m erçan ts. Bien  que toujours
en  activité com m e l'attesten t des publicités parues en  1925 dans
le journal Le Progrès (fig. 16), la com m unauté se trouve face à un
an tisém itism e croissan t qui aboutira à un  pogrom  en  1931 dans
le quartier ju if de Cam pbell14.

Tous ces évènem ents on t incité une partie de la com m unau-
té à ém igrer dès 1915 environ . La France a été la principale terre
d' im m igration  des salon iciens puisqu ' ils parlaien t parfaitem ent
bien  le français appris dans les écoles de l'Alliance. Ils arrivèren t
en  France avec la ferm e in ten tion  de s'assim iler totalem ent, de se
fondre dans le pays d 'accueil et de s'y enraciner. Des prénom s
bien  français étaien t donnés aux nouveaux-nés pour rem placer
les prénom s traditionnels. Le français rem plaça le judéo-espa-
gnol et les particularités ottom anes qui avaien t été les leurs
disparuren t peu à peu. Et c'est ainsi que volon tairem ent la cultu-
re salon icienne n 'a été que partiellem ent transm ise, voire pas
transm ise du tout à la nouvelle génération  née en  France. 

Les sources généalogiques son t désorm ais à rechercher en tre
autres dans les dossiers de naturalisation  du pays d 'accueil, ainsi
que dans la presse française consultable sur In ternet pour les
annonces de m ariages et de décès15.

Troisième période : 1941 - 1943
La troisièm e période la plus courte, de 1941 à 1943, fut la p lus

som bre et vit l'anéan tissem ent de la com m unauté juive. 
En  1941, elle était encore com posée d 'environ  55.000 per-

sonnes. Le 9 avril 1941 les Allem ands en tren t dans la ville et les
prem ières m esures an ti-ju ives com m encen t très vite. Les jour-
naux son t suspendus, des com m erces, des habitations ainsi que
l'Hôpital Hirsch  son t réquisitionnés et le conseil com m unal est
arrêté et em prisonné. A la com m unauté, la Gestapo s'em pare
des archives reconstituées depuis l' incendie et de tout ce qu ' ils
trouven t16.

En  1942 le cim etière ju if, qui con tenait environ  400.000 tom -
bes, soit toute la généalogie de la com m unauté, est en  grande
partie détru it à la p ioche par les Allem ands, les p ierres brisées
serviren t de m atériaux de construction  à la population  grecque
et l'em placem en t du cim etière devin t le cam pus de l'Un iversité.

En  1943 les Ju ifs son t p riés de déclarer tous leurs biens. Une
partie seu lem en t des form ulaires de ces déclarations a été
retrouvée à Washington  au  Musée de l'Holocauste par Aure
Recanati17 qu i en  a fait un  livre très u tile pour les généalogistes,

Fig.16.Publicités parues dans le journal Le Progrèsdu 18/09/1925
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car on  y retrouve nom s, prénom s, professions et dates de nais-
sance des fam illes, qu 'elles soien t riches ou pauvres. 

Puis les Juifs sont parqués dans le ghetto Baron-Hirsch près de la
gare d'où ils partiront pour Auschwitz. Entre mars et août 1943 ce
sont 52.000 juifs sur environ 55.000 qui sont exterminés. Pour les
sources généalogiques, c'est désormais à Yad Vashem qu'il faut aller.

Nous venons donc de voir que ce n 'est pas à Salon ique qu ' il
faut aller chercher des sources généalogiques, la com m unauté
n 'a p lus d 'archives et cherche à en  acquérir . 

Qu e reste-t-il don c de la  com m u n au té ju ive dan s la
Thessalon ique d 'aujourd 'hui ? Ce n 'est p lus la ville ju ive d 'au-
trefois, m ais la deuxièm e ville de Grèce avec une agglom ération
de 800.000 habitan ts et le judéo-espagnol a disparu . 

Dans le centre historique de la ville, un Musée juif a ouvert ses
portes en 2001, dans un des rares im m eubles du 19e qui a échappé
à l' incendie, et l'on  y trouve retracée l'histoire de la com m unauté.

Dans l'ancien  « quartier des cam pagnes », qui lu i n 'a pas été
touché par l' incendie, se trouven t encore quelques villas ayan t
appartenu aux notables d 'autrefois, telles que la villa Allatin i
devenue la Préfecture de la ville, la villa Mordoh devenue la
Galerie d 'Art m un icipale ou la Villa Jacob Modiano transform ée
en  Musée folklorique et ethnographique. La Tour Blanche bien
sûr, em blèm e de la ville, existe toujours et pour rendre hom m a-
ge aux victim es déportées, une statue de bronze a été érigée en
1997 sur la p lace de la Liberté.

Quant à la com m unauté, elle ne com pte plus à l'heure actuel-
le que 900 m em bres inscrits environ . Ils sont aujourd'hui parfai-
tem ent bien  in tégrés à la vie grecque tout en  restant très soudés
entre eux et ils célèbrent les fêtes fam iliales dans la grande syna-
gogue des Monastiriotes construite après le grand incendie.

En  conclusion , les recherches généalogiques m 'apparaissen t
être un  outil de travail u tile à la reconstitu tion  de l'h istoire d 'une
com m unauté disparue.
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